
'* 

k /  C.'R. Acad. Sc. Paris, t. 269, p. 773-776 (18 août 1969) , Série D Q 

PHYSIOPATI-IOLOGIE VÉGÉTALE. - Evol~~tiorz quantitative, erz forzctiorz du 
.temps, des composés phéiioliques chez le Nicotiana Xanthi I I .  c., irz~%ct& ci 20 O C  
par le viì-us de la Mosaïque du Tabac. Note (4') de Mlle Josette Tanguy et 
M. Michel Gallet, présentée par M. Lucien Plantefol. 

L'infection à 20 OC du Nicotintia tabacririz variéte Xaritki n. c. par le virus de la Mosaïque du 
Tabac souche commune, conduit à une accumulation de polyphénols. Des dosages effectués en fonc- 
tion du temps, sur des feuilles saines et nécrosées, montrent des variations importantes des teneurs en 
certaines de ces substances. 

Nous avoiis vu dans une Note précédente (') que l'hypersensibilité du Nicotiana 
tabncurn var. Xaritlzi n. c. à I'égard du virus de la Mosaïque du Tabac, s'accompagne 
d'une accumulatioii de polyphéiiols, tout particulièremeiit d'acide férulyl-3 quinique 
et de la production de férulyl-1 glucose et de scopoline. Nous avons alors effectué 
une estimation quantitative des phéiiols totaux, puis des dosages séparés des prin- 
cipales substaiices dalis les plantes saines et virosées à 20 O C .  

Les conditions expérimentales sont celles décrites dalis la Note précédente (I). 

DOSAGE GLOBAL DES COMPOSÉS PH~NOLIQUES. ESTIMATION QUANTITATIVE DES 
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PRINCIPALES SUBSTANCES A P R ~  SÉPARATION PAR CHROMATOGRAPHIE SUR PAPIER. - 
Le dosage utilise la graiide oxydabilité des substaiices phéiioliques. Le réactif employé 
est un mélange de phospliomolybdate et de tungstate de sodium, qui est réduit, lors 
de l'oxydation des phénols en milieu alcalin, en un iiiélaiige de bleus de tungstène et 
de molybdène. La coloration produite (absorption maxiniale comprise entre 725 
et 750 nip) est proportionnelle au taux des cainposés phéiioliques. La compositioii 
de ce réactif a été établie par Folin et Deiiis (2) puis modifiée par Folin et Ciocal- 
teu ('). La méthode est appliquée aux phénols totaux, et aux composés séparés et 
purifiés par chromatographie sur papier. Dalis tous les cas on compare i une gamme 
étalon préparée dans les mêmes conditions que le dosage propremeiit dit, ce qui 
nécessite l'utilisation de produits de référence. Pour le dosage global des substances 
phénoliques la courbe étaloii est établie avec de l'acide chlorogénique (acide caféyl-3 
quinique). Daiis ce cas, les résultats sont exprimés en milligrammes d'acide chloro- 
génique. Les phénols dosés séparément sont les suivants : 

acide caféyl-3 quinique, 
acide caféyl-4 quinique, I) acide caféyl-5 quinique, 

- acides chlorogéiiiques 

- acides férulylquiniques, 
- acide p-coumaryl-3 quinique, 
- férulyl-1 glucose, 
- scopoliiie (glucoside-7 scopolétine), 
- rutine (rhamiioglucoside-3 quercétine) et nicotifloriiie (rhamnoglucoside-3 

kaempférol). 
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En trait plein : plantes saines 0-0 janvier 1968, 0-0 avril 1968 
En Dointi!!& ': plantes virosées A- - - - A janvier 1968, x - - - - x avril 1968 

Evolution des teneurs en phénols totaux et en principaux phénols au cours de l'infection virale 
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à 20oC du Nicotiana Xaiitlzi n. c. par le virus de la mosaïque du Tabac. 

La scopoline ne possédant aucun hydroxyle libre, ne réagit pas avec le réactif de 
Folin et Ciocalteu. I1 est nécessaire de rompre par hydrolyse acide la liaison hétérosi- 
dique, afin de libérer la scopolétine et de lacdoser. 

Les résultats obtenus sont traduits sous forme de graphiques ci-joints. On note : 

PHÉNOLS TOTAUX. - L'infection à 20 OC du Nicotiana tabacuriz var. Xanthi 
n. c. par le virus de la Mosaïque du Tabac souche commune, conduit à une augmen- 
tation des composés phénoliques totaux. L'accroissement est considérable lors de 
séjours compris entre 60 et 120 h à 20 OC. Ce phénomène diminue progressivement, 
et, à partir d'un temps de 204 h à 20 OC, les plantes saines ténioins renferment plus de 
phénols totaux que les Tabacs infectés correspondants. 

ACIDES CHLOROGÉNIQUES. - Les Tabacs virosés séjournant à 20 OC durant des 
périodes comprises entre 60 et 144 h après inoculation, ont des teneurs en acides 
chlorogéniques beaucoup plus élevées que les Tabacs sains correspondants (elles 
peuvent être le double 72 h après l'inoculation). A partir d'un temps de 168 h à 20 OC, 
l'augmentation-est moins importante, et les mesures établies sur des Tabacs récoltés 
en février 1968, ont montré que ces acides subissaient une certaine diminution, par 
rapport aux mêmes substances contenues dans les plantes saines témoins. 
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RUTINE ET NICOTIFLORINE. - Les courbes enregistrées avec la rutine et la nico- 
tiflorine sont similaires à celles établies pour les acides chlorogéniques. L'accumula- 
tion est considérable pour des Tabacs nécrosés ayant séjourné à 20 OC entre 60 et 
120 h. 

ACIDES PARA-COUMARYL ET FÉRULYLQUINIQUE. - Le Nicotiana tabacm var. 
Xarztlzi n. c., inoculé avec le virus de la Mosaïque du Tabac souche commune, réagit à 
20 OC en accumulant l'acide y-coumaryl-3, quinique, mais surtout les acides férulyl- 
quiniques, tout particulièrement l'acide férulyl-3 quinique (I). La teneur en ce dernier 
acide paraît être maximale au cours d'un séjour de 108 h à 20 OC après inoculation, 
elle décroît ensuite tout en restant relativement élevée. L'acide y-coumaryl-3 quinique 
semble surtout s'accumuler dans les Tabacs virosés séjournant à 20 OC entre 60 et 
108 h après inoculation par le'virus. 

FÉRULYL-1 GLUCOSE ET SCOPOLINE. - Le férulyl-1 glucose et la scopoline ne 
sont jamais détectés dans les extraits de feuilles saines de Nicotiar?a Xanthi n. c. Le 
férulyl-1 glucose commence à apparaître dans les Tabacs virosés ayant passé 72 h 
à 20 OC après l'inoculation par le virus, c'est-à-dire lorsque les lésions locales sont 
très nettement apparentes. 'La scopoline est synthétisée un peu avant ; puisqu'elle 
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se détecte dès 48 li après l’inocùlation. La teneur en férulylglucose augmente régu- 
lièrement, et est maximale pour des séjours à 20 OC compris entre 120 et 156 h . 
(75 pg!g de poids frais). Quant à la scopoline, son maximum semble atteint dans un 
Tabac ayant séjourné 108 h à 20 OC après inoculation (50 pg/g de poids frais). 

En conclzision, il semble que l’accumulation des, phénols soit postérieure à l’ap- 
parition de la nécrose. Celle-ci commence à apparaître dès 36 h après l’inoculation 
daus nos conditions expérimentales. Les différences à 20 OC entre plantes saines et 
malades deviennent importantes quand les symptômes sont nettement apparents, 
c’est-à-dire quand la synthèse du virus est pratiquement achevée et que l’hypersen- 
sibilité est acquise. Ces variations, maximales entre 60 et 156 h, tendent ensuite à 
s’estomper pour la plupart des composés phénoliques. La présence du virus doit 
affecter le métabolisme des polyphénols dans les feuilles de Tabac. L’étude de ces 
substances au cours d’une infection virale à 30 OC permettra peut-être d’avoir quelques 
renseignements à ce sujet. 

(”) Séance du 16 juillet 1969. 
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